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SUMMAHY 

TREES IN THE MISIONES PROVINCE OF ARGENTINA 

The aulhor /irst yives a general description of" the 1'vlisiones Province, ils yeoyraf)hic und economic si/11alion . He lhen tles-
cribes the damp, tropical fores/ which covers more /han llzree qzwrlers of" the l'rovince. Amony inleresting species f"ountl lhere are the 
l'arana l'ine, i\Iisione Cedar, Lapaclw, l'elerebi, Guatambu, Ulack Laurel, Rosewood, and others. 

The fiJresl protluclion (15,700 million wbic f"eel) s,zpplies a paper pulp JJ/anl, fJl!J1Poorl f"actories , and seueral sawmil/s. Two 
thirds of" the timber f"elled are sent in the f"orm of logs ta Buenos Aires and Rosario . 

The aulhor emphasizes the necessily of carruing out in the near f,zlure a clrtssificalion of" fores/ arer1s lo be conserver!, antl 
of defining a certain number of fores/ru JJraetices. 

Arlificial plantation caver about 50.000 acres . Species nwsl common/y ,zsetl are Araucaria angllslifolia (Paruna Pine) 
zohich accounts for 70 % of the surfaces planter/; various olher pines (l'inus el/io/ii in JJarliwlar) , coueriny 1fi % ; antl h'w:alyf)tus 
(moslly E. saligna) also coveriny 15 % of the plantations . 
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The cwthor glues an account of the techniques of plantation and of the various species. 
In conclusion, he inclicates the role alreacly playecl by the ]vlisiones Province in the economy of Argenlina, and the raie if 

con play in the future. 

RESlJMEN 

EL ARBOL EN LA PROVINCIA ARGENTINA DE MISIONES 

En primer lugar, el autor procecle a dar inclicaciones generales acerca de la prouincia de 1Vlisiones, asi coma de s11 ailuaci6n 
geogrd(ico y econ6mica. A conlinuaci6n, procede a la clescripci6n del basque natural del lipo tropical humedo, que cubre mds de las 
:'l/4 parles de la superficie de la prouincia. Entre las especies mds apreciadas, se encuentran, en parlic1!1ar, el pino de Parand, el 
cedro misionero, el lapaclw, el peterebi, el guatambu, palo rosa, laure/ negro, etc. etc. 

La proclucci6n - 425.000 rn 8 - alimenta a 1ma fdbrica de pas/a de pape/, fâbricos de madera contrachapada y algwws 
serrerias. Las dos terceras parles cle los drboles ta/ac/os son expedidos en troncos enteras a IJuenos A ires y Rosario. 

La necesirlacl de proceder tan rdpidamenle coma sea posible a la clasi(icaci6n de los macizos fores/ales, asi como conseruar 
y rle/inir cierlo numero de prdcticas siluico/as, es pues/a de mcmifiesto por el aulor. 

Las plantaciones arti/iciales cubren aproximaclamente wws 20.000 hectdreas y las especies mds utili:adas son el Araucaria 
auguslifolia (Pino cle Parand), que ocupa el 70 % de las superficies plantadas, los Pinas (Pinus elliolii, en partiwlar), 15 % de 
las superficies plantadas !J, /inalmenle, los Eucaliplos (E. saligna, en su mayor parte) que lambién representa el 15 % de las repo-
blociones artificiales. 

El au/or precisa los proceclimientos cle planlaciôn y las c/iuersas especies. 
En conclu.si 611, el w1toreincica el pape/ que ya desempe11a !J el pape/ que puec/e rlesempeflar en la economia aryen/in a la 

11rovincia de Nlisiones . 

GÉNÉRALITÉS 

La province des Missions, l'une des plus petites 
parmi les 23 provinces argentines, a une superficie 
de 2. 9:-rn. 000 hectares. Elle est sise au nord-est 
du pays s'enfonçant à la manière d'un coin entre 

le Paraguay et le Brésil dont elle est séparée pa r 
des voies d'eau, à savoir le Parana pour le premier, 
l'Uruguay, l' Iguazu ou leurs aflluents pour le 
second. 

Sa situation géographique excentrique lui confère 
une vive originalité. Comprise entre les 25° et 28° 
de latitude sud elle a un climat tropical humide. 
La pluviosité croît de 1. 600 mm au sud-ouest à 
2. 000 mm au nord-est, avec des extrêmes pouvant 
aller du simple au triple d'une année à une 
autre. La répartition mensuelle des p récipita-
tions est régulière puisque Aoùt, mois le p lus sec, 
reçoit encore une moyenne de 90 à 100 mm. Le 
déficit moyen de saturation est de 24 %- La tem-
pérature annuelle est de 21° avec une amplitude 
saisonnière de 10° et une forte amplitude jour-
nalière (maxima atteignant fréquemment 40° en 
Janvier, maximum absolu 42° ; trés courte période 
de gelées hivernales, minimum absolu - - 7°). Les 
écarts par rapport aux moyennes annuelles sont 
beaucoup plus faibles pour les températures que 
pour les pluies. 

Le relief est ondulé ; l'altitude, voisine de 
100 mètres dans la partie méridionale, s'élève au 
nord jusqu'à la cote 840. Le sol est formé d'argiles 
pseudolatéritiques rougeâtres de profondeur varia-
ble, reposant sur une roche mère basaltique. 

Le nom de la province rappelle qu'elle fut colo-
nisée au xvne siècle par les Jésuites, qui groupèrent 
les Indiens en « réductions ", villages où fleurit 
une civilisation de type communautaire. Après 
l'expulsion de l'ordre en 1767, les Jndiens se disper-
sèrent. et le pays fut abandonné. Le début de la 
reconquête date seulement d'une cinquantaine 
d'années. En 1920 le territoire comptait 80. 000 habi-

Puerto Piray (lvlisiones). Celulosa Argentine, . 
Planta/ion d' Araucaria angustifo/ia de 20 ans. 

Photo Hcnda . 



tants ceux-ci sont aujourd'hui 
450.000. Le taux de croissance démo-
graphique atteint 3,6 % ; il est le 
double de la moyenne argentine. La 
population est étrangère, ou d'origine 
étrangère récente en grosse majorité : 
il y a des colonies presque pures cl' Al-
lemands, de Suisses et de Polonais ; 
la main-d'œnvre subalterne est mé-
tisse de race, paraguayenne ou brési-
lienne de nationalité. Le développe-
ment urbain est révélateur de l'ex-
plosion démographique. S i. Posadas 
(85.000 habitants), la capitale, à l'ex-
trémité sud-ouest de la province est 
de fondation relativement ancienne 
(1867), les deux autres villes impor-
tantes Eldorado (60.000 habitants) et 
Obera (55 .000 habitants) ont été créées 
respectivement en 1919 et Hl28. 

L ' infrastructure de base est assez 
élémentaire, Posadas est reliée par 
voie ferrée à Buenos Aires et à Asun-
cion (un Jerry-boat traverse le Parana) 
mais cette ville est à l'orée de la pro-
vince. Il y a trois bons aérodromes et 
un peu partout des terrains d'avia-
tion sommairement équipés. Le réseau 
routier est insuffisant. Toutes les 
routes sont en terrain naturel même 
celles reliant Misiones à la province 
argentine voisine de Corrientes ; elles 
sont impraticables par fortes pluies 
soit environ le tiers du temps. Dans 
la province même il y a deux routes 
principales : la p remière, la plus fré-
quentée, à l'ouest, suivant le t.:ours 
dt: Parana (la modernisation du tron-
çon sud-ouest est en cours), la seconde 
au centre, gagnant le Brésil. Des rocades existent 
principalement dans le tiers méridional ; d'autres 
sont amorcées. Enfin les deux grands fleuves 
sont navigables jusqu'à la mer. 

L'économie régionale est agricole lato sensu, 
c'est-à-dire en y incluant le bois et les industries 
utilisatrices de cette matière première. L'agricul-
ture en son sens étroit occupe 40 % de la popula-
tion, la forêt 3 %. Une distinction très nette est 
à établir entre la zône sud-ouest limitrophe de la 
province de Corrientes q ui intéresse seulement Je 
cinquième ou le sixième de l'ensemble et le reste 
du territoire des Missions. Dans Je premier cas 
règnent la p etite propriété (10 à 50 hecta res), 
l'agriculture de subsistance et l 'élevage, principa-
lement bovin ; le taux de boisement est faible et 
l'arbre est surtout représenté par des plantations 
d'Eucalyptus. L'autre zone, de loin la plus vaste 
au p oint de caractériser à elle seule JHisiones pré-
sente une toute autre structure. Le taux d e boise-
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ment y est de l'ordre de 85 %, la grande propriété 
(1.000 à D0.000 hectares), de règle .en matière 
forestière, coexiste avec la p etite en matière pure-
ment agricole. Celle-ci reste très largement mino-
ritaire pour le total des su rfaces occupées, m ais 
elle gagne peu à peu du terrain, la tendance 
étant à un léger fractionnement des latifundia. 
La production est orientée vers les cultures 
industrielles (maté, t ung, thé, etc . . . ) et dans 
une beaucoup m oindre mesure vers l 'arboricul-
ture fruitière (oranger, citronnier, pamplemousse) 
avec toutefois dans les p etites exploitations une 
part consacrée à la consommation familiale et à 
l'élevage domestique (maïs, patate douce, manioc, 
soja). 

D'une manière générale, le niveau de v ie est bas 
et le degré d'instruction très inférieur à la moyenne 
argent ine. Misiones n'est pas un eldorado : la pro-
vince est défavorisée par sa situation géographique 
et l'insuffisance de son équipement. L ' immigration 
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dont elle est le théâtre s'explique beaucoup plus 
par la pauvreté des populations paraguayennes 
ou brésiliennes voisines que par l'état de son éco-

nomie. Au sein de cette dernière l'arbre joue un 
rôle important et logiquement il est appelé à le 
voir se renforcer. 

LA FORÊT NATURELLE 
La forêt naturelle couvre 2.250.000 hectares 

soit plus des trois quarts de la superficie de la 
province et elle s'étend au Paraguay et au Brésil 
bien au-delà du territoire argentin. Elle est du 
t y pe tropical humide. Le nombre des espèces est 
très élevé (environ 90) avec une moyenne de 40 à 
l'hectare. En bon sol les sujets dominants ont une 
trentaine de mètres de hauteur. Dans la strate 
inférieure on rencontre diverses espèces de bam-
bous, lianes, fougères arborescentes, broméliacées, 
etc . . . à une densité rendant difficile la pénétration 
à l'intérieur du massif. Dans l'étage supérieur on 
compte une vingtaine d'espèces principales ; une 
douzaine d'entre elles sont commercialisées parmi 

lesquelles les plus apprec1ees sont en première 
ligne le Pin de Parana ( Araucaria angusiifolia, 
conifère) présent séulement dans le quart nord-
est, puis le Cèdre missionnaire ( Cedrela lubiflora, 
Méliacée), le Lapacho (Tabebuia lpe, Bignoniacée), 
le Peterebi (Cardia tricholoma, Borraginacée), le 
Guatambu (Balfourodendron riedelianum, Rutacée), 
l' Incienso (Myrocarpus f'rondosus, Légumineuse), 
le Laurier noir (Nectandra saligrw, Lauracée), et 
enfin limité à l'angle nord-ouest le Bois rose (Aspi-
dosperma polyneuron, Apocynacée) . 

Le matériel à l'hectare est extrêmement variable. 
En zone nord-est la moyenne d'un certain nombre 
de places d'expérience installées sur bon sol est de 

200 tiges cubant 250 me, l' Araucaria re-
présentant le cinquième du peuplement, 
mais cette proportion pouvant s'élever 
aux trois quarts dans certains cas avec 
des sujets atteignant 1,60 m de diamètre. 
En zone nord-ouest le matériel à l'hec-
tare s'est révélé plus faible (150 tiges 
cubant 180 me), le Laurier noir, le Gua-
tambu, le Bois rose et le Cèdre mission-
naire étant les espèces de valeur le plus 
abondamment représentées. 

Ces chiffres se réfèrent à des peuple-
ments de qualité. Ils ne sont pas repré-
sentatifs de la moyenne d'abord parce 
que la fertilité des sols, directement liée 
à leur profondeur, est très variable et 
ensuite parce que si environ la moitié des 
massifs est encore vierge l'autre moitié fut 
plus ou moins fortement écrémée dans le 
cours des temps. C'est en effet à Misiones 
qu'eurent lieu, dès le milieu du xrx<· siècle, 
avant même la colonisation permanente, 
les premières exploitations forestières de 
caractère commercial tant en raison de 
la valeur des produits que des possibi-
lités de transport à grande distance par 
le Parana. Jusqu'à aujourd'hui se sont 
poursuivies des coupes dites par anti-
phrase « de qualité n. La conséquence en 
a été un appauvrissement considérable 
sur une profondeur d'environ 30 km de 
toute la partie située le long du fleuve ; 
il en a été de même, mais toutefois clans 
une moindre mesure, en bordure du rio 
Uruguay . 

Chutes de l' 1 guazu. 

Photo Division (( Terres et Bois )) du SeerélariH l 
d'Etat à l'Agricullure et il ]'Elevage (Répu-
blique Argentine). 



Actuellement le rendement courant des exploi-
tations ne dépasse guère 10 m 3 par hectare. Ce 
sont les pineraies qui renferment le plus de m até-
riel, sans que la moyenne soit pour autant supé-
rieure à 20 m'3• 

La production annuelle est de l'ordre de 425.000 ma 
de bois d'œuvre et d'industrie, ce qui représente 
18 % de la production nationale. Un tiers est 
transformé sur place en pâte à papier, ou en feuilles 
de contreplaqué, ou accessoirement en sciages. 
L'industrie des pâtes est représentée par une seule 
usine, de capacité moyenne ( clic produit 60 tonnes 
par jour), sise à Piray, sur le Parana, celle clu 
contreplaqué par une bonne douzaine de fabriques 
d ' importance inégale (la plus grande a une pro-
duction cle :-rn m 3/jour), dont certaines sont équi-
pées de façon assez moderne. L'industrie clu sciage 
est peu développée et purement artisanale ce qui 
conduit à expédier sous forme de grumes sur 
Buenos Aires et Rosario par eau ou clans une 
moindre mesure par fer les deux tiers des bois 
abattus. 

Quel est l'avenir de la forêt naturelle ? Le 
volume sur pied est estimé à :1.500.000 m" 
pour l' Araucaria et à près de 7 .500.000 111" 

pour les feuillus de valeur (zone du Parana 
:U00.000, zone de lTruguay 2.200.000, zone 
centrale 2 .000.000). Ces chiffres ne sont pas 
énormes en valeur absolue mais il faut avoir 
présent à l'esprit qu'ils représentent en bois 
de service -- - Quebracho mis à part - - une 
fraction notable des ressources ligneuses na-
turelles de l 'Argentine subsistant aujour-
d'hui. En surface la forêt missionnaire 
couvre en effet environ le tiers des mas-
sifs non dégradés porteurs d 'arbres de pre-
mière grandeur ce qui est énorme pour une 
province dont l'étendue est seulement de 
1 % de celle du t erritoire national. 

Le rythme actuel des abattages ne sau-
rait être maintenu car les b esoins d'une 
expansion économique commandée entre 
autres par une très vive pression démogra-
phique rendent inéluctable une politique 
plus dynamique. 

D'abord l' équilibre n'est pas encore atteint 
entre agriculture et forêt. De nouveaux 
villages de colonisation sont à créer et il 
faut d'autre part augmenter la surface d 'ex-
ploitations agricoles déjà existantes mais 
trop petites pour pouvoir se mécaniser de 
façon rentable . Ces d éfrichements dans le 
vaste secteur où le taux de boisement atteint 
encore 85 % sont dans la nature des choses, 
mais il serait souhaitable de veiller à en 
éviter le caractère anarchique. La loi per-
met, voire même prescrit le classement des 

Fo11gères arborescentes dans l'étaye dominé. 

P hoto Division 1, Terres et Bois ') du Sccréluriat 
d'Elal ù l'A~riculturt• ('(· ù l 'ElcYnge (Hépu-
bliquc .-\rg~nti1w). 

massifs à conserver et il serait opportun de procéder 
à un tel travail. Le plan de développement de la 
province des Missions fixe ù 900.000 hectares la 
surface minima des forêts naturelles de production 
à maintenir sur pied ; surface à laquelle s'ajoute 
celle du parc national de l' Tguazu, créé dès 1 !l:-M à 
l'extrêmité septentrionale soit 55.000 hectares . Ceci 
permet d'arrêter à un million d'hectares en chifîres 
ronds la superficie des bois à classer. 

Par ailleurs on ne peut que déplorer l'absence 
de toute pratique sylYicole clans la conduite des 
exploitations et il serait hautement souhaitable 
de remédier ù cette situation, d'autant plus que 
le plan prévoit une forte intensification des conte-
nances ù mettre en coupe annuellement. La fai -
blesse à l' hectare du matériel commercialisable, 
l'absence de voies d e vidange préexistantes nt· 
rendent pas facile la solution d u problème car il 
est de toute évidence. n écessaire d'assurer la ren-
tabilité des coupes. Il conviendrait semble-t-il 
de s'orienter vers des méthodes extensives peu 



onéreuses telles que le dégagement de jeunes 
sujets d'avenir aussitôt après le p assage de la 

Plantation ri' Araucaria angustifolia de 15 ans. 
Puerto Piray. Nlisiones. Argentine. 

Photo Cclulosa Argcntina S. A. 

coupe et la plantation par bouquets ou par 
layons d'essences d'ombre de valeur. Une doc-
trine adaptée aux conditions locales mériterait 
à cet égard d'être rapidement mise au point. 
Des essais ont déjà été entrepris il y a une 
quinzaine d'années par l'Administration fores-
tière fédérale à la station Manuel Belgrano à San 
Antonio, village situé à la fro ntière brésilienne. 
Ils ont conduit à dégager certains enseignements 

. en particulier la possibilité de régénérer l' Arau-
caria par semis après une exploitation suivie 
d'un nettoyage superficiel du sol, mais l'insuffi-
sance numérique des personnels et la réduction 
des crédits depuis dix ans n'ont pas permis de 
donner à l'expérimentation l'ampleur ni même 
la continuité désirables. De surcroît le pro-
gramme s'était volontairement limité à !'Arau-
caria, essence de lumière, alors que le tempéra-
ment des feuillus de valeur mérite d'être étudié, 
l'enrichissement en essences d'ombre étant tech-
niquement plus aisé après le passage d'une coupe 
de dimension ne portant que sur un nombre limité 
d'espèces. Un modeste dispositif expérimental 
dans ce domaine a été mis en place depuis 
peu par l'institut local de recherches agrono-
miques et une mission de la F . A. O., paraît 
à la veille d'amplifier les essais. Cela constitue 
un indispensable préalable, mais pour amener 
la forêt naturelle à apporter une contribu-
tion accrue et pérenne, à l' économie .régionale 
une telle mesure ne suffira p as : il faudra passer 
du stade de l'expérience à celui de la pratique 
sur une grande échelle ce qui postule la forma-
tion professionnelle des gestionnaires privés et 
la mise sur pied d'une administration forestière 

provinci'.1,le digne de ce nom car 800.000 hectares 
de forêts naturelles sont propriété publique. 

LES PLANTATIONS ARTIFICIELLES 
A côté du secteur de la forêt naturelle, depuis 

quelques années a pris naissance un nouveau sec-
teur, celui des plantations artificielles. 11 s'est 
développé sans lien avec le précédent par appli-
cation à l'arbre de techniques de type. agricole . 

Les Eucalyptus furent employés les premiers, 
et ils se répandirent surtout clans la partie méri-
dionale de la province, les colons des zones défri-
chées ayant besoin de bois de chauffage. Puis 
vinrent les plantations de conifères à objectif 
industriel. L'initiateur en fut en 1930 un allemand 
d'Elcloraclo, Sc:HWEL~-r, qui eût recours à !'Arau-
caria. Douze ans plus tard la société « Celulosa 
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argentina » suivit cet exemple; elle est aujourd'hui 
le plus gros reboiseur de la province (8.000 hectares 
dont un peu plus de la moitié en Araucaria). Le 
mouvement s'est maintenant généralisé et toute 
une série de colons, grands et petits, est entrée 
dans la voie du reboisement . Une enquête est en 
cours pour connaître la surface occupée à ce jour 
par les plantations. En première approximation 
elle est estimée à 20.000 hectares, soit le double 
du chiffre de 1958. 

L'A raucaria anguslif'olia, apte aux usages les 
plus variés ( déroulage, sciage, pâte à papier), sis 
à proximité immédiate de son aire naturelle vient 



largement en tê te avec en,·iron 70 % de la super-
ücie. Il doit être réservé aux sols profonds. 

Viennent ensuite les pins, à utiliser par priorité 
sur des sols de moindre qualité (superficiels ou 
inondables). Leur proport ion est de l'ordre de 
15 % et elle a tendan ce à s'accroi t re. Pour plus 
des 9/10 il s'agit de Pinus elliolii. 

Accessoirement il faut citer Pinus laeda et 
JJinus hondurensis, ce dernier, introduit seulement 
er. 1957, faisant montre d'une croissance excep-
tionnellement rapide mais donnant des p euple-
ments hétérogènes et sensibles aux gelées. Enfi n 
à titre tout à fait subsidiaire on p eut noter la 
présence de Pinus slrobus, Pinus caribaea, Pinus 
pctlllla, Pinus oocarpa et J> inus mon/ezumae, la 
plupart des essais concernant ces espèces s 'avé-
rant beaucoup trop récents pour permettre d 'en 
dégager des conclusions. Par ailleurs, il convient 
de signa ler aussi l'introduction de Cunninqhamia 
lanceolala, conifèr e chinois planté avec succès au 
B résil, pur ou en m élarige av ec l ' Araucaria indi-
gène. 

L a place occupée par les eucalyptus avec 15 % 
est encore sensiblement égale à celle des pins 
mais elle v a en s'amenuisant. Dans la proportion 
de D/10 l ' espèce représentée est Eucalyptus sali-
(fllct, d e form e excellente, de croissance rema rqua-
ble et au bois de bonne qualité, mais malheureu-

sement sensible aux gelées . Pour le surplus on 
rencontre Eucalyptus qrandis, botaniquernent t r ès 
voisin du précédent, Bucalyplus alba, Eucalyptus 
camaldulens is, v oire encore Eucaluptus tereticor-
nis et E ucalyptus bolryoïdes. 

L a technique de reboisem ent en Pin et en Euca-
lyptus ne s'éca rte p as des r ègles classiques et 
n ' appelle en conséquence a ucune obserYation 
spéciale. On utilise des plants en godet s âgés d ' un 
an ( en fait de 8 mois à 1 an pour les pins, d e (-j à 
!) m ois p our les Eucal ypt us) m is en terre gén érale-
m ent à l' au tomne à une d ist an ce d e 2 x 2 ou :1 x 3, 
ou p a rfois intermédi a ire ent re ces deu x form ules. 

Le cas de l' Araucaria est plus original en raiso n 
de la moindre exten sion m ondiale de cette essen ce. 
.Jusqu' à ce jour on l ' a surtout introduite en sub s-
titution de la forêt n aturelle préalablement d t-
truite par le fer et p a r le feu. Des essais de défri-
chem ent mécanisé à l' ai:le de matér iel très p u issa nt 
ont ét é effect u és récemment et sous r éserve d ' un 
prix de revient raisonnable cette m éthode est 
certainement préférable à la pratique trad itionnelle. 
Par a illeurs, notamment clans la !'ran ge m érid io-
nale de la proYince plus fo rt em ent agricole, on a 
commencé à reboiser d es trrrains épuisés. L es 
résultats obtenus sur de v ieilles plan t ations de 
Lung ou d'yerb a maté semblent prometteurs, 
surtout ces derniers. 

Araucaria an 17t1stifiJ/ia (5 mois) obtenu par semis !l irecl. Puerlo- l'iray. Alisiones. 
Photo Celulosa ..\rgentina S .~\. 
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Les reboisements en Araucaria sont efiectués 
soit par semis, soit par plantation la première 
méthode étant la plus r épandue. 

On sème en mai, ou parfois en juin, en lignes 
distantes de 2 ou 3 mètres, les graines étant géné-
ralem ent espacées de 0,40 m sur les lignes. Ce 
faible écartement est pratiqué en prévision des 
pertes du premier été ; le peuplement est régula-
risé l'année suivante, les vides étant comblés par 
des transferts de plants en motte en provenance 
des zones à densité excessive. Cette pratique ne 
manque pas de logique mais l'espacement défi-
nitif recherché étant :{ x 2 ou 2 x 2 l 'intervalle 
sur les lignes mériterait d 'être porté de 0,40 à un 
minimum de 0,65. En effet l'alternative est la 
snivante : en cas d'été sec le r eboisement échoue 
si élevée qu'ait pû être la densité du semis et si 
l'été est humide la réussite généralisée impose à 
bref délai des dépressages coûteux. U n e disponi-
bilité théorique de 2 plants sur :{ au lieu de 4 plants 
sur 5 parait très suffisante pour pourvoir aux 
regarnis sans entraîner pour autant des dépressages 
en cas de réussite supérieure à la normale, les 
plants en surnombre étant malgré tout suflisam-
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Plantation (11 ans) d' EHcalyplus saligna. 
Puerto-Piray. 11iisiones. 

Photo Celulosa ~\rgcnlinn. 

ment éloignés pour pouvoir attendre la p remière 
éclaircie vendable .. 

La plantation est peut-être plus onéreuse que 
le semis mais rencontre cependant d 'assez nom-
breux partisans. En un pays où la pluviosité varie 
beaucoup d'une année à la suivante, elle offre un 
certain caractère de sécurité. En outre elle assure 
une meilleure utilisation des graines et l' appro-
visionnement de celles-ci s'avérant souvent diffi-
cile, cet élément est loin d'être négligeable. Les 
intervalles adoptés varient selon les colons de 
2 x 0,5 à 4 x 4, les chiffres de 2 x 2 et de 2 x 2,5 
étant à la fois les plus courants et les plus normaux. 
Il convient d'observer que les produits des pre-
mières éclaircies ayant la p apeterie pour unique 
débouché la distance de la plantation à l 'usine 
représente un facteur important commandant un 
écartement plus grand pour les terrains plus éloi-
gnés. 

La vitesse de croissance de i' Araucaria interdit 
tout regarni sauf avec une essence se développant 
encore plus vite. C'est ainsi qu'on pourra avoir 
recours à Pinus elliottii, mais sous réserve de 
l 'éliminer dès la première éclaircie avant qu'il n e 
dev ienne gênant. 

Quel que soit le mode de création du peuple-
ment, sous un climat favorisant l'ex ubérance de 
la végétation naturelle, la limitation de la concur-
rence v itale est la préoccupation dominante du 
reboiseur, cl' où la nécessité de pratiquer des sar-
clages jusqu'à fermeture du peuplement. En cas 
de semis, cela représente 3 à 5 passages la pre-
mière année, 2 où 3 l'année suivante et 1 la troisième. 
La lutte contre les fourmis ne doit pas être négligée 
non plus. 

L es éclaircies commencent à 7 ans, la première 
étant d' autant plus forte que la densité initiale 
du peuplement était elle-même plus grande. Elles 
se succèdent tous les trois ans. Le rendement 
varie entre 18 et :i5 m 8 à l 'hectare, la première 
donnant toutefois un volume moindre (12 à 
25 m 3/ha). Selon les pratiques suivies le nombre 
de suj ets maintenus sur pied décroît de 1.000/1.500 
à 7 ans à 200/400 à 20 ans. Jusqu'à ce jour tous 
les bois exploités sont allés à la papeterie. 

Telle est la situation présente. Elle est clans 
l'ensemble satisfaisante. Le tempérament de 
l' Araucaria, essence de lumière caractérisée, est 
connu, les techniques de reboisement mises au 
point, les peuplements sains et régulièrement 
éclaircis. La qualité de la sylv iculture est donc 
à l'honneur des forestiers cl' Argentine. Cependant 
tous les problèmes ne sont pas r ésolus. Il y a d'a-
bord celui d 'un approvisionnement régulier en 
graines. Mal assuré localement il nécessite le 



Co11 pe d' une planlalion d' Araucaria anguslifulia (2(5 ans) 
R /<iormlu-111 isiones. 

Photo Celulosa .\rgc-nlina. 

recours à des importations complémentaires bré-
siliennes dans des conditions commerciales diffi-
ciles. La semence perd rapidement sa faculté 
germinative. Une installation frigorifique de stoc-
kage avait été montée à la station de recherches 
fédérale de San Antonio mais elle a cessé de fonc-
tionner en 1952 sans avoir donné les résultats 
escomptés. li serait a priori fort singulier que la 
graine d ' Araucaria ne conserve pas de façon nota-
ble son pouvoir germinatif en chambre froide et 
l'affaire est à revoir en prenant les précautions 
voulues. 

Vient ensuite le problème de la défense contre 
les incendies. Sa gravité semble avoir été sous-
estimée. La forêt naturelle se défend bien, sauf 
en cas de sécheresse exceptionnelle, la strate domi-
née étant peu combustible et les tiges de bambou 
en particulier se trouvant normalement gorgées 
d'eau. Dans les plantations il en va différemment. 
Quoique la résistance au feu de l' Araucaria ( et 
plus encore du .Pinus elliollii) soit remarquable, 
des précautions sont à prendre et s'avéreront 
de p lus en plus indispensables au fur et à mesure 
que les m assifs artificiels prendront davantage 
d 'extension. Pour donner un exemple concret les 
5.500 hectares de plantations résineuses de la 
Celulosa Argentina à Puerto Piray nous paraissent 
dès à présent ofirir une excessive vulnérabilité. 
Un compartimentage plus serré des massifs s'im-
pose p ar ouverture de chemins ou de lignes d ' une 
la rgeur suffisante correctement entretenus. Des 
parefeux biologiques, notamment par r ecours au 
Lilas des Indes (Melia azcdaraeh, localement appelé 
Paraiso) ont parfois été dé.i à constitués, mais 
il raut les rn ultiplier. Au total 5 % du terrain 
devraient être aménagés pour la défense contre 
l'incendie. 

Parallèlement la constitution de dépôts de petit 
matériel de lutte active (pelles, pioches, battefeux, 
machettes, seaux pompes dorsaux, t orches) m éri-
terait d 'être prévue dans chaque localité de même 
que la mise sur pied préventive d'éqt1ipes de sau-
veteurs. 

Les règles de gestion en lin demandent à être 
précisées. Sans doute <:st-il difficile de dé finir 
exactem ent l'objectif de production car il variera 
suivant les propriétaires et sera surtout très lar-
gement fonction de l'évolution des conditions 
économiques. A priori on peut envisager soit des 
révolutions courtes (10 à 20 ans) avec production 
exclusive de bois à pâtes, soit des révolutions 
longues (30 à 40 ans) où les arbres des dernières 
éclaircies iront surtout a u sciage et ceux de la 
coupe dé finitive seront p artagés entre sciage et 

déroulage. Actuellement, il n 'est p as doûteux que 
pour les propriétaires non astreints à des réali-
sations rapides, la production de gros bois soit 
avantageuse et de plus l ' adoption d ' une révolution 
sumsamment longue devrait favo riser la régéné-
ration naturelle. 

Quoi qu ' il en soit, pour orienter la gestion en 
connaissance de cause, de m ult ip les études sont 
à entreprendre. Il fa ut d ' abord définir les classes 
de fertilité des sols et établir pou r chacune d'elles 
un tarif de cubage propre à l' Araucaria. On s'effor-
cera en suite de dégager des no rmes concernant 
le nombre de tiges à l'hectare en fonction de l'àge. 
Il est couramment admis que da ns une station . 
déterminée avec une essence donnée le total de 
la production ligneuse est indépendant de la cadence 
et de l'intensité des éclaircies, mais il y a, en gé-
néral, intérêt à porter a u maximum le diamètre de 
l' arbre moyen ce qui conduit à de fortes éclaircies 
limitées seulement p ar le souci de ne pas réduire 
le capital générateur à un niveau ne p ermettant 
plus la p leine utilisation du sol. Des places d 'ex-
p érience afl'ércntes à ch aque classe de fertilité 
devraient être inst allées aux fins de pratiqun 

21 



des éclaircies d'intensité variable et d'effectuer 
des comparaisons d'inventaire. 

L'aboutissement de ces études serait la publi-
cation de tables de production. Il n'existe pas 
présentement à not re connaissance, de parcelles 
ayant fait l'objet de comptages. Le volume des 
éclaircies étant seul connu, on est conduit à penser 
par simple estimation à vue du matériel sur pied 
que dans les cas les plus favorables la production 
atteint 30 à 32 1113 par hectare et par an, ce chiffre 

tombant à 18 ou 20 m 8 en conditions moyennes. 
Par ailleurs dans la création et la conduite des 

peuplements une autre considération devrait inter-
venir, celle de la race. On peut en effet distinguer 
::l races d' Araucar-ia selon la couleur du bois (rosé, 
jaune ou blanc) et l'aspect de l'écorce; sauf en 
papeterie, 1elles sont inégalement appréciées par 
l'utilisateur. 11 serait opportun d'en tenir compte 
au passage des éclaircies, et ultérieurement dans 
le choix des semenciers lorsque la récolte des graines 
aura été organisée de façon rationnelle. 

CONCLUSIONS 

Considérée dans son ensemble, l'Argentine souf-
fre d'un grave déficit de production en bois. Elle 
importe la nioitié de~papiers consommés et, dans 
la moitié fabriquée localement, la part de la matière 
première étrangère excède de pius de 50 % celle de 
la matière première nationale. Le bilan n'est pas 
meilleur dans la branche des sciages où en dépit 
d'une large réduction de la consommation inté-
rieure due à la crise économique, les importa-
tions dépassent 500.000 1113 • Il manque au total 
1.800.000 1113 de grumes et rondins dans la struc-
ture industrielle actuelle, ce chifire devant être 
porté à ::l millions .de mètres cubes dans l'optique 
de la fabrication sur place des produits venant 
aujourd'hui de l'extérieur. L'incidence annuelle de 
ce déficit sur la balance commerciale est de plus 
de 100 millions de dollars. La production ligneuse 
nationale (en laissa11t de côté l'industrie du tanin 
dont l'état est du reste très préoccupant et le 
bois de chautiage qui est du ressort de l'économie 
de subsistance) s'élève seulement à 2.300.000 1113 

couvrant ainsi 4::l ex) des besoins. 
La situation serait encore plus mauvaise sans 

l'apport de la province des Missions puisque la 
part de celle-ci dans la production forestière glo-

bale est de 18 %- En particulier plus de la moitié 
des contreplaqués est fabriquée sur place et la 
seule usine argentine de pâtes chimiques est située 
à Puerto Piray. 

Le pays se trouve donc placé devant un pro-
blème forestier sérieux et susceptible de s'aggraver 
d'année en année puisque les prévisions font état 
pour la décennie à venir d ' une augmentation de 
la consommàtion de l'ordre de 3 millions de mètres 
cubes. Il faut observer toutefois que si le déficit 
de production est lourd en valeur relative par 
suite de l' étroitesse du marché intérieur il n 'est 
pas énorme en valeur absolue. 

Pour une part non négligeable l'avenir écono-
mique de '.\1isiones peut résider dans la solution 
de ce problème. Les conditions de climat et de sol 
en font une zone privilégiée pour la culture de 
l'arbre. La faible extension de l'élevage l'exonère 
en outre de la lourde hypothèque que le pâturage 
extensif fait trop souvent peser de façon presque 
toujours irrationnelle sur les peuplements boisés 
de valeur. 

Pour la gamme étendue de ses emplois l' Arau-
caria doit rester - de loin - -- la première des 
essences de reboisement. Les pins, pour leur vitesse 

de croissance et leur aptitude à utiliser 
les sols médiocres ont également un rôle 

· notable à jouer. Par contre, les Euca-
lyptus devraient voir leur part se ré-
duire : les besoins futurs concernent 
surtout les conifères et, en outre, l' Ar-
gentine ne manque pas de provinces 
impropres à la venue des résineux 
nobles où les Eucalyptus, moyennant 
un choix approprié des espèces r en-
contrent à l'inverse des conditions na-
turelles favorables. A 2\lisiones l'Euca-
lyptus ne saurait être une essence prio-
ritaire et mériterait semble-t-il de voir 
son emploi quasi limité aux exigences de 
la consommation locale en bois de feu . 

Unis d'éclaircie d' une plantation d' Araucaria 
destinée à la pâle. Puerto-Piray. Misiones. 

Photo Celulosa .:\ri-;entina S. A. 



Photo Cclulosa Argentina S. A. 
Araucaria angusli{o/ia en forêt tropicale humide, San Pedro (province de 1\llisiones) 550 m d'allilude. 

Parallèlement à cette sylviculture artificielle 
intensive qui selon les prévisions du plan devrait 
porter sur 160.000 hectares soit huit fois la super-
ficie actuelle, il est également souhaitable de révi-
ser profondément l'attitude adoptée jusqu'à ce 
jour à l'égard de la forêt naturelle. 

La réalisation de ces objectifs est étroitement 
liée à l' extension et à la modernisation des entre-
prises utilisatrices de la matière première. La posi-
tion excentrique de la province, par l'allongement 
des lignes de communication qui en résulte, com-
mande en effet de transporter vers les grands 
centres de consommation des produits élaborés 
plutôt que des produits bruts. Par ailleurs, la 
pression démographique rend impératif un gros 
effor t local d'expansion industrielle si on veut 
éviter la chute d ' un niveau de vie déjà insufii-
sant . 

Un tel programme comporte la mise en œuvre 
d' importants investissements et il sera impossi-
ble de trouver sur place l'intégralité des capitaux 

nécessaires. Pour le financement des reboisements, 
l'intervention du Fonds Forestier, déjà notable, 
devrait être portée au maximum compatible avec 
les ressources modestes dont il dispose, Misiones 
étant de toutes les provinces argentines celle dont 
la vocation forestière ( en particulier pour la pro-
duction de résineux à croissance rapide) est la 
plus caractérisée. Dans le domaine industriel 
d'autres modalités de fi nancement seron t à recher-
cher ; il est vraisemblable que pour atteindre l'in-
tensité requise l'appel au secteur privé aura besoin 
d 'être favorisé par des mesures appropriées édic-
tées par la puissance publique. 

Les difiicultés prévisibles sont donc réelles et 
ne doivent pas être sous-estimées. Il n' en reste 
pas moins que dans un grand pays ayant dans le 
passé été par trop prodigue de sa richesse boisée 
et se trouvant aujourd'hui contraint d'envisager 
une réorientation de sa politique forestière la petite 
province des Missions apparaît, avant tout autre, 
garante de l' avenir. 

BIBLIOGHAPHIE 

GoBIER:'-IO DE MrsroNES. - P lano de clcsarollo de la pro-
vincia de Misiones. 1962. 

A1nll:'-IISTRAC!ON NACIONAL DE BOSQUES. - Arboles fores-
talcs argentinos. 1961. 

TorrroRELLI. - Maderas y bosques argentinos . Editorial 
ACME, S. A. C. I., Buenos Aires, 1956. 

CELULOSA ARGENTI:'-IA. - Repoblacion forestal con pinos y 
cucaliptos en Misiones . Imprenta Lopcz, Buenos 
Aires, 1958. 

HAGONESE. - Forestacion y fitotccnica forestal en la repu-

blica argcntina. Revis/a argentina de agronomia, 
T. XXVI, Buenos Aires, 1959. 

GoLFAHI. - Notas sobre el cultivo de pinos y de otros 
coniferas en la Argentina. Revis/a argentina de 
agronomia, T. XXVI, Buenos Aires, 1959. 

ScHEHEH. - Statistische und wirtschaftlich c Daten über 
die Proyinz Misiones (Argentinicn). Inédit, 
Puerto Esperanza, 1963. 

Sc111m1m. -- Die P inienpflanzungen in der Provinz Misio-
ncs (Argcntinien). Inédit, Puerto Esperanza, 1963. 

23 




